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COMPTES RENDUS 

BAUDOUIN, Louis, éd., La Recherche au Canada français. Les 
Presses de l'Université de Montréal, CP . 6128, Montréal 
101, 1968. 0,204 x 0,138 m., 164 pages. $4.00. 

Ce petit livre rassemble les communications présentées au Colloque de 
la Section des Lettres et des Humanités, à la réunion annuelle de la Société 
royale du Canada, tenue à Calgary du 2 au 5 juin 1968. Les communica­
tions signées par les auteurs, sont précédées d'un avant-propos par M. Gérard 
Parizeau et d'une introduction par M. Roger Gaudry, recteur de l'Université 
de Montréal. Les rapporteurs ont été MM. Philippe Garigue, Léon Lortie, 
Jacques Genest, Jacques Parizeau, Gérard Dion, Fernand Ouellet, Arthur 
Tremblay, Louis Baudouin, Vianney Décarie et Guy Sylvestre. M. Louis 
Baudouin a dirigé le colloque où ces communications ont été lues et il les 
a colligées. L'ouvrage a été publié grâce à une subvention de la Société 
royale du Canada. 

L'impression générale a été bien formulée par M. le recteur Gaudry: 
"Les auteurs ont fait un tour d'horizon presque complet. Le livre de bord 
de cette exploration est comme un inventaire des réussites, des lacunes, des 
problèmes, des besoins et des promesses de la recherche dans les universités 
de langue française du Québec" (p. 10). On a pris le pouls de la recherche 
dans plusieurs disciplines de pointe: sciences naturelles, médecine, science 
économique, relations industrielles, histoire, pédagogie, sciences juridiques, 
philosophie, littérature. 

Cet ouvrage permet de constater que la recherche, en milieu canadien-
français, est décidément en croissance. Il est vrai qu'on partait de loin. 
De trois pour cent des effectifs scientifiques du Canada en 1963, nos cher­
cheurs atteignent aujourd'hui à huit pour cent environ. Cette augmentation 
est due pour une part à l'aide accrue des gouvernements et des universités. 
Elle est cependant encore loin d'atteindre à la proportion de la population 
canadienne-française dans notre pays. C'est dans le domaine des sciences pures 
et des sciences appliquées que l'assistance financière a été la plus abondante 
et de beaucoup. Les rapporteurs signalent les progrès accomplis en ces do­
maines, et aussi les carences que l'on observe encore. Les sciences humaines 
sont celles qui ont le plus de retard et que les organismes de subvention n'ont 
pas encore assistées adéquatement. La faute n'en est pas entièrement à ces 
organismes, le personnel de ces sciences n'étant pas toujours lui-même en 
état, pour diverses raisons, de faire fructifier pleinement la portion de 
l'assistance qu'il peut obtenir. La voie au développement semble toutefois 
ouverte et le diagnostic contenu dans ce petit livre contribuera sans doute 
à équilibrer harmonieusement les efforts des chercheurs canadiens-français. 

LUCIEN CAMPEAU, s.j. 
Saint-Jérôme 
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